
Ne sachant que penser éP*ÊXJUNibè*imÊÊÊUtl j 
il va chercher le médecin, qui reconiiail en arri­
vant que le paysaq a une large blessure au som-
nietdu crâne, mais qu'il respire encore. Aussit<Jt 
i.:i's'empresse de lui^fonner tous les soins né­
cessaires ; le pauvre homme reprend connais^ 
sinceetpeut enfin raconter ce qui lui est arrivé. 
Après la sonnerie «Tusage , Denys , ayant voulu 
arrêter la cloche trop vite feans doute , s'était 
rramponné après la corde ; mais , trop faible 
,l()iir dominer le mouvement de va et vient , il 
avait élé enlevé de terre , de telle sorte que sa 
tète avant élé se heurter contre le plafond , il 
avait lâché pris.) et était retombé sur le pavé. 

Ou espère que ses blessures ne sont pas mor-
lelles; mais il est à craindre qu'il ne se ressente 
toute sa vie de cet accident. / 

— Nous lisons dans le Journal du Havre d'au-
jounl hui : 

i ()n sait que parmi les inculpés dans l'affaire 
il,- l'aileulat de la rue Lepelletier, se trouve un 
nommé Thomas Allsop , recherché par la police 
anglaise, comme complice d'Orsini, auquel il 
avait même prêté sou passeport. Ce Thomas 
Allsop a failli être arrêté hier dans l'après-midi, 
prés de Londres. Voici les . détails que nous 
lionne, à ce sujet, un passsager du steamer an­
glais Havre, entré dans le port ce matin, venant 
de Southampton : 

i A la station de Basinjstoke, où le Irain de 
Londres à Soulhamptou s'arrête un instant , 
Thomas Allsop , qui se trouvait dans un des 
wagons, se vit examiné avec une attention in-
(|iiiétanlc par des agents de police.Il s'est bien-
lôl élancé sur la voie et a pris la fuite avec une 
kilo rapidité qu'il était déjà loin lorsqu'on se 
mit en devoir de le poursuivre. Cependant on 
suppose qu'il ne pourra pas longtemps se sous­
traire aux recherches; en effet, les environs de 
Hazinjstoke sont trop surveillés par la police 
pour qu'on ne sache bientôt où se sera caché 
Allsop. Son intention était probablement, en se 
rendant «à Southampton, de gagner de là Jersey 
ou de s'embarquer pour le Havre ; justement 
l'arrivée du Irain correspondait au départ du 
steamer pour notre port. » 

— On lit dans le Morning - Chronicle du 16 
février : 

« On dit que M. Thomas Darell Hodges, natif 
de Glastonbury , a été arrêté en Allemagne. 
Orsini visitait fréquemment Glastonbury. » 

— Le Droit annonce que Me Jules Favre avait 
déclaré qu'il ne croyait pas devoir présenter la 
défense de deux accusés, et qu'il plaiderait pour 
Orsini seulement. Pierri , par suite de cette dé­
claration, a écrit à Me Crémieux pour lui propo­
ser sa défense. 

— Un terrible accident est arrivé lundi der­
nier , vers dix heures du matin , dans la com­
mune de Cauna (Landes). Le fait est ainsi ra­
conté par le Journal de Mont-de-Marsan : 

* La famille Pommiers se rendait à Montaut 
pour assister à la bénédiction du mariage de 
leur fille avec le nommé Larquier , meunier; 
arrivée avec la suite nombreuse de la noce sur 
les bords de l'Adour, qu'il fallait traverser pour 
atteindre Montaut, douze ou quatorze personnes 
curent l'imprudence de s'exposer , pour débar­
quer sur la rive opposée , sur un faible batelet 
en très-mauvais état. 

» Toutes les personnes , y compris le pilote , 
entrèrent dans celte, embarcation, qui chavira à 
peine lancée. Cinq personnes ont péri asphyxiées 
par immersion. 

» Voici les noms de ces malheureuses vi t l i -

:,ioaa.IiujrU^,î4té île 31 a^ , j lp jnes t ique ; 
Augustin Cnbiro , âgé de 32 ans , garçon meu­
nier; Larquier, àjjé de 22 ans, frère de l'époux; 
Etienne Pommiers, âgé de 20 ans, frère de J'é­
pouse'; Théodore Lacoste, {propriétaire à_MtHi-
taut. » 

— Nous lisons dans le Moniteur du Puy-de-
Dôme : 

€ Lundi dernier, 1 e r février, vers mid i , jour 
de foire à Billom,la foule qui se pressait devant 
la halle au blé fut t o u t - à - c o u p mise en émoi à 
la vue d'un vigoureux cheval emporté qui arr i­
vait au milieu d 'el le, entraînant, malgré ses 
efforts , un homme qui le tenait par la longe. 
D'affreux malheurs étaient à craindre , et déjà 
chacun . s'enfuyait en proie à une terreur pa­
nique, lorsque le maréchal-des-logis de gendar-
merie-Koêl, de la brigade de Billom, s'élança à. 
la bride de l'animal pour le saisir; mais il fut 
presque aussitôt jeté à terre par une ruade , et, 
au même moment , le conducteur fut lui-même 
renversé et forcé de lâcher prise ; puis le che­
val , devenu furieux , s'élança avec une vitesse 
nouvelle au milieu de la foule effrayée. 

• C'est alors que le gendarme Fernach,appar­
tenant à la même brigade , ne prenant conseil 
que de son courage, se précipita à son tour à la 
tête du cheval, et fut assez heureux pour le sai­
sir et s'en rendre maître après s'être fait traîné 
sur un espace d'environ vingt-cinq à trente pas. 
Quelques instants plus tard , l'animal était r e ­
conduit dans l'écurie d'où il était sor t i , et la 
population, pleine de reconnaissance et d'admi­
ration pour le brave Fernach , l'accueillait par 
des applaudissements et des félicitations. 

» Trop de faits de ce genre, accomplis par le 
corps si dévoué et si modeste de la gendarme­
rie , restent ensevelis dans un fâcheux oubl i , 
pour que nous ne nous empressions pas de don­
ner à celui-ci toute la publicité qu'il mérite. » 

— On a présenté à la Bourse de Londres le 
programme d'un nouveau chemin de fer fran­
çais , dit chemin de fer du Médoc, de Bordeaux 
à Verdon , au capital de 15 millions de francs , 
divisés en actions de 500 fr. Celte ligne est des­
tinée à relier Bordeaux avec le port de Verdon, 
près d'Antibes. La distance est d'environ 95 ki­
lomètres, traversant un pays très-peuplé et très-
riche en vignobles. La dépense est évaluée à 
environ 170,000 fr. par kilomètre. 

-— Un fait remarquable à constater est l ' im­
mense accroissement des expéditions de soies 
effectuées des ports de Chine. Les chiffres ex­
portés pour compte anglais montrent à l'évi-

' dence les bénéfices que le commerce et l'indus­
trie de notre pays retireraient de relations sui-' 
vies et directes avec le Céleste-Empire. Espérons 
que notre fl°lte , réunie à celle de la Grande-
Bretagne , obtiendra le résultat que nous ambi­
tionnons, et que nos négociants sauront en pro­
fiter. 

En 1843, l'Angleterre ne recevait pas un seul 
quintal de soie ; en 1845 , elle en importait 
10,727 balles ; en 1855 , 50,489 ; en 1856 , il y 
avait encore une augmentation de 50 % sur ce 
chiffre ; en 1857 , même progression. La valeur 
des soies de la Chinefexporlées par les Anglais, 
l'année dernière, représente un total de plus de 
250,000,000 de francs. 

La production de la soie peut atteindre des 
chiffres fabuleux , et cependant il n'y a pas à 
espérer des baisses bien notables dans les prix , 
parce que la population indigène absorbe immé­
diatement les quantités non expédiées au de­
hors. 

sérieuse gravité. Hier , Nathalie , j 'avais obtenu 
l'aveu de votre amour. . . . prouvez-le moi au 
jourd'hui en m'abandonnanl le soin de vous 
épargner toute douleur. 

Deux heures après, madame Vermont recevait 
ses lettres de change acquittées. Le lendemain , 
on vint lui dire que sa cousine, madame Lam­
bert, demandait à lui parler.. 

— Faites entrer, dit-elle en buvant lentement 
le contenu d'une petite tasse. 

Adeline parut et vint l'embrasser. 
-j— Je te dérange peu t - ê t r e , mais j 'avais de 

si bonnes nouvelles à t 'apprendre , que je suis 
accourue... Mais qu'as-tu donc? 

— Rien... rien.. . 
— Eh bien! Lambert vient d'être nommé chef 

de bureau !... 
— Oh ! tant mieux ! tu mérites du bonheur, 

toi. Dieu nous traite selon nos œuvres ! Je n'ai 
pas voulu suivre ton exemple. J'ai voulu à tout 
prix briller dans un inonde pour lequel je n ' é ­
tais pas née.Le châtiment n'a pas tardé avenir . 
Dieu m'avait donné un mari et un enfant à a i ­
mer, je les ai dédaignés ; j ' a i cherché des plai­
sirs . des succès, des hommages... j ' a i obtenu 
tout cela pendant quelques heu re s— mais je 
l'ai payé de mon honneur"et de ma vie. Hier, 
un huissier me menaçait de dénoncer mes dé­
sordres à mon mari, et pour lui sauver la honte 
de savoir les crimes de sa femme, j ' a i acheté de 
mon honneur la générosité d'un homme qui de­
puis longtemps me poursuivait de ses vœux 
Comme lu sais, Vermont avait de puissants pro­
tecteurs , mais on a su l'indigne conduite de sa 
femme , on a accusé le malheureux d'avoir to ­
léré ses désordres, autorisé ses dettes.. . ce ma­
tin , on l'a destitué. Il sort d ' ic i , il sait tou t , il 
m'a maudite! . . . . Alors j ' a i écrit à ses protec­

teurs , je me suis humiliée devant eux , j ' a i de­
mandé qu'on me pardonnât mes fautes, et qu'on 
protégeât de nouveau mon mari. Ensuite, je me 
suis empoisonnée... 

— Ah! malheureuse! qu'as-tu fait? 
— N'appelle point de secour s—Je sens bien 

que je n'ai plus qu'un instant à vivre.... Que 
voulais-tu donc que je fisse au monde.. . 

— Mourir!... et tu étais mère ! . . . 
— Ma fille!... ah! mon Dieu! mon Dieu! j ' a ­

vais oublié ma fille !... J'allais mourir sans la 
voir !... ma fille !... va la chercher ! Non , non , 
reste , il serait affreux de mourir en tenant son 
enfant dans ses bras.. . Et puis , je ne suis plus 
digne d'embrasser ma fille... Ah! pardon! . . . 
pardon. 

Elle poussa un cri déchirant et tomba dans 
les bras de sa cousine, dont les larmes ne mouil­
lèrent que le froid visage d'un cadavre. 

Quelques jours après , Vermont rentrait en 
grâce près du ministre ; mais , toujours sombre 
et froid , il ne prononça jamais le nom de Na­
thalie. Le baron de Saint-Fargeot trouva qu'il 
avait acheté bien cher le triomphe d'une heure. 
Adeline fut la seule qui pleura longtemps la 
malheureuse victime de la vanité et de l'ambi­
tion. CLÉMENCE LALIRE. 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressé d'après les bases déterminées par Varrêté 

municipal du 25 octobre 1855. 
Prix du pain par pains d'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage, le kilogramme. 23 » 
Pain de 2e qualité, idem . . . . 26 » 
Pain blanc, idem . . . . 29 > 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr.) 5 » 

- -D'après un recensement général dédale ré-
cérîRr,"rî existé maintenant en ^France ,~"rttt te 
Sport , 20,412 châteaux et maisons de cam­
pagne ; 311 datent» des douzième et treizième 
/siècles; 894 du quatorzième et du quinzième; 
3,114 du seizième. Les autres sont plus mo­
dernes; 2,500 ont des ponts-levis, des tours et 
des crénaux. 

— On se rappelle le scandale produit à la 
Bourse de Londres par la découverte des.vols 
commis par un employé du chemin de fer 
Greel-Norlhern, qui avait émis pnur 5 millions 
et demi de francs de titres falsifiés. La Compa­
gnie a désintéressé toutes les personnes qui 
avaient été victimes de ces fraudes. La liquida­
tion des affaires de cet employé, nommé Léo-
jiold Redpath, fera rentrer entre les mains de 
la Compagnie une somme de "50,000 francs. 

-r— Une correspondance particulière adressée 
de Madrid, le 9 février, au Droit, nous apprend 
que le village de Boadilla, province de Palencia, 
vient d'être le théâtre d'un drame horrible. 

Le commandant de la gendarmerie du poste 
de Villada, informé qu'une troupe de contreban­
diers se dirigeait vers le village de Boadilla , 
pour entrer à Villalon , partit avec deux gen­
darmes. Ces trois hommes ne lardèrent pas à se 
trouver en présence de dix contrebandiers réso­
lus et bien armés. 

A la première sommation, les malfaiteurs ré­
pondirent par une décharge qui tua le brigadier 
et blessa le gendarme qui s'était le plus avancé. 
Le troisième gendarme, seul contre dix, n'aban­
donna pas le terrain. A coups de fusil, il parvint 
à se maintenir à côté de son camarade mis hors 
de combat, e t , quand les contrebandiers se fu­
rent éloignés, il chargea sur ses épaules le gen­
darme , qui avait une cuisse cassée, et le porta 
à Boadilla. Après cela, le cadavre du brigadier 
fut transporté sur une charrette , au milieu de 
la foule consternée jusqu'à Boadilla. 

Ce n'est pas le premier drame de cette nature 
qui se passe dans ce pays-là . Villalon est un 
foyer de contrebande ; l'autorité a vu plusieurs 
fois les agens de la force publique lutter à forces 
inégales contre ces contrebandiers audacieux qui 
lie se séparent de leurs fardeaux qu'à la mor t , 
et sacrifieraient plutôt la vie de vingt gendarmes 
que de se rendre avec leurs marchandises. 

Jusqu'à ce j o u r , toutes les recherches pres­
crites pour trouver les coupables ont été infruc­
tueuses. 

— Une dame Smith , aux Etats-Unis , ne sa­
chant ce qu'est devenu son mar i , publie l'avis 
suivant : 

^ Egaré ou volé , un individu q u e , dans un 
moment d'oisiveté et de solitude, j 'a i eu la sot­
tise de prendre pour époux. C'est un garçon de 
bonne mine , mais faible de caractère , assez 
avisé, toutetois, pour rentrer quand il pleut , à 
moins qu'une jolie femme ne lui offre son para­
pluie. Il répond au nom de Jim.La dernière fois 
qu'on l'a vu , il se promenait avec Julia Harris , 
lui passant le bras autour de la taille, en pleine 
rue, et ayant l'air plus fou que jamais. Quiconque 
attrapera et ramènera le pauvre diable, de ma­
nière à ce que je puisse le corriger vigoureuse­
ment de son humeur nomade et volage , est in­
vité à prendre }e thé avec Henriette Smith. » 

(Courrier des Etats-Unis). 

—«- GUÉRIR sans opération les dents maladel 
et remplacer avec art celles qui manquent , te 
est le but du dentiste; pour remplir ce double 
objet, mille moyens sont chaque jour vantés par 
le charlatanisme et adoptés par l'ignorance. Un 
médecin-dentiste habile , bien connu déjà pour 
la perfection et le bon marché de ses dents arti­
ficielles, vient de découvrir une préparation qui 
guérit facilement les dents les plus douloureuses. 

Nos lecteurs peuvent s'adresser en toute con­
fiance à M. D'ORIGNY, médecin-dentiste, passage 
Véro-Dodat, 33 , à Paris. (873 

Un cours de fabrication appliqué à tous les 
genres de tissus, est ouvert à Roubaix, rue des 
Champs, dans l'établissement de M. N. Comerre, 
chef d'institution , et sous la direction de M. 
Chappuis , professeur , dont l'expérience et le 
savoir sont les garants d'un succès rapide et 
complet. 

Pour tous les articles non signés, J. Rcboux. 

Théâtre* des Amateurs 
Situé à Roubaix, rue Neuve-du-Fontenoy. 

DIMANCHE 21 FÉVRIER 1858 

MARIE-JEANNE 
Drame en 5 actes et G tableaux. 

LE BAL MABILE, comédie en 1 acte. 

-AtfTOfteES 
La Tcnlc du Matériel de Tissage à la Jar-

q n a ri, à Cvsoing, annoncée pour le 22 février, 
est ajournée. — Il sera fait ultérieurement 
d'autres annonces. -, r (8«J7 

' . . . i . » 

V e n t e par Niilte «te Vall ltte 
COMMUNE DE F L E R S , 

A la distillerie des sieurs A. Déliai lieux <fc £. '• 
LUNDI 1er MARS, A 9 HEURES DU MATIN. 

D'UN MATÉRIEL 
DE DISTILLERIE 

Consistant notamment en Pipes , futailles , ton­
neaux, cuvelles, seaux, brouet tes , bois à 
travailler, bois à brûler; » 

Instruments aratoires, machine à semer les bet­
teraves, ustensiles de forge, une grande quan­
tité de graine de betterave, plusieurs bascules 
et séries de poids ; 

i l bons Chevaux de trait et 2 Chevaux de 
cabriolet et les harnais, 7 chariots, 2 ca­
mions, 2 tombercani, un tilbury et une 
cariolc; 

Une série complète d'instruments pour analyser 
la potasse; 

Une partie considérable de sacs de laine, paille, 
fumier et beaucoup d'aulres objets. 
Celte vente se fera par le ministère de l'on 

des huissiers Broutin et Pannier, de Lille. 
(896 

Etudes des M- DUPRET et LAMBERT, 
Notaires ù Tournai. 

V I I J I J K D E T O I E l * I l 

Quai Taille-Pierres, 17. 

Marchandises neuves 
consistant notamment en 112,500 met. de tissus 
étoffes à pantalons , 850 kilogrammes de cotons 
écrus pour chaînes , trames et chaînes doubles, 
300 mètres de toile d'emballage , 2,000 kil. de 
coton pour bobines , 275 kilos fil teint nom 40 et 
42 , 350 kilos coton teint différents numéros, 
230 kilos laine teinte et écrue, 2,300 kilogr. de 
teintures de diverses espèces , 13 méliers dont' 
un de 216 broches , les autres propres à retor­
dre , à ourdir , à dévider et à bobiner , 1,200 
harnais , voiture à quatre roues , un camion , 
plusieurs chaudières en cuivre , 20 grandes c u ­
ves, 2 presses et divers ustensiles de teinturerie, 
grandes tables d'ateliers, poêle d'atelier, rayons, 
perches, balances, poids, paille, foin, vieax bois, 
ele:, e l c , 

A VENDUE volontairement 
pour cause de cessation de commerce: 

MARDI 23 FÉVRIER 1858 , à neuf heures, et 
jours suivants, par le ministère de MM DUPRET 
et LAMBERT, Notaires à Tournai, en vertu 
d'autorisation de l'administration locale, il sera 
procédé en ,1a demeure du sieur MASQUILIÉ-BAR-
UIEUX, quai Taille-Pierres, 17, à là Vente' des, 
.Marchandises et objets mobiliers repris au texle. 

ORDRE DE LA VENTE : 

1tr jour, 23 Février. — Les Marchandises 
neuves. 

2e jour, 24 » — Continuation s ' i ly-
a lieu, et les autres objets sus-désignés.* 

La Vente aura lieu aux conditions d'usage, 
les prix augmentés du 10* pour frais, devront 
être payés comptant. (898T 

Etudes de M'DANEL, Notaire à Lille, et de 
Me DUCIIANGE, Notaire à Roubaix. . 

LUNDI 22 FÉVRIER 
Première représentation de 

LOUISE BERNARD 
Drame en 5 actes. 

L E COMMIS ET LA G R I S E T T E 
Vaudeville en un acte. 

Dimanche, lever du rideau à 6 heures; Lundi, 
à 6 heures et demie précises. 

Le Lundi 22 Février 1858, 3 heures et demie-, 
Me DANEL adjugera définitivement, en l'étude 
de Me DUCIIANGE, rue Neuve, 43 : 

ROUBAIX, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, U [ 

UNE BELLE MAISON 
Propre à tout usage, 

occupée sans bail par M» L. DesUwnbes , plom­
bier, au loyer annuel de 600 f. outre les impôts, 
susceptible d'être élevé à 750 fr., chiffre offert 
pour la location. (894 

A VENDRE 
Une Tondeuse longitudinale, système Collier, 

grande largeur. 
Une Tondeuse transversale, 4 / 4 , Belgique. 

. 15 Métiers - Jacquar t , garnis d'arcades , de 
plombs et de mécanique 400 et 600, avec et sans 
supplément, hausses étagées , chasses doubles-
boîtes. 

Un appareil à gaz composé de 50 becs , tiges 
et tuyaux en plomb. 

Une Pompe refoulante en cuivre pour sèche-
rie à vapeur. 

Un Décalissage en fonte complet. 
14 Mécaniques 600. 
15 Chasses à six boites. 
S'adresser à MM. CHAUVREULX - CnEFWitfE et 

fils, à Elbeuf. (883 


